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Dimanche 
Ce que je pense  
 À midi, à ta table à la cantine, David et Rachel se sont disputés violemment. Il n’y 
avait pas grand monde, car le repas venait de commencer. Mais toi, par contre, 
tu y étais, et tu as tout vu et tout entendu. Ce fut un grand choc, car tout le 
monde croyait qu’ils allaient rester ensemble pour toujours. Pendant la journée, 
tous les deux semblent être au bord des larmes, mais ils ne se parlent pas et ne 
parlent à personne. Comme tu es le seul à savoir réellement ce qui s’est passé, 
tout le monde accourt vers toi pour essayer de connaître la vérité.  

 Vas-tu partager des informations ? Si oui, lesquelles ? Comment vas-tu faire ton 
choix ? Avec qui vas-tu les partager ? Quelles conséquences tes actions 
pourraient-elles avoir sur la situation ?   

 Note tes réponses et apporte-les sabbat prochain à l’École du sabbat.  
Sois direct et honnête et dis ce que tu penses. 

Lundi 
Ce qu’ils essaient de dire   

Plusieurs personnes, autant d’opinions. Certaines des citations ci-dessous 
représentent les points de vue de vrais citoyens du royaume, d'autres non.  
Peux-tu faire la différence ? Comment ces phrases se comparent-elles à  
ce que Dieu dit dans sa Parole ? Après avoir lu attentivement les textes  
de la section « Dieu dit » de la leçon, écris quelques mots décrivant tes 
convictions. Sois prêt à les citer à l'École du sabbat.  

 « Si tu n’as rien d’aimable à dire à propos de quelqu’un, viens t’asseoir 
près de moi. » — Alice Roosevelt Longworth, fille de Theodore Roosevelt, président des 

États-Unis d’Amérique.  

 « Le plus grand menteur au monde s’appelle “On dit”. » — Douglas Malloch, 

poète américain du XXe siècle.  

 « Le commérage consiste essentiellement à parler derrière le dos  
de quelqu’un, pas en face de lui. Je ne savais pas que vous n’étiez pas 
au clair sur ce concept. » — Roz, de la série télévisée Frasier.    

 « Si je pense que cela pourrait offenser une personne de mon  
entourage, mari, enfant, amie... je ne le ferai pas. » — Melissa Rivers,  

personnalité médiatique américaine contemporaine. 

 « Certains disent que notre passe-temps national est le baseball.  
Pas moi. Je dis que c’est la médisance. » — Erma Bombeck, humoriste et 

chroniqueuse américaine du XXe siècle.  

 « Tenter de faire taire une rumeur, c’est comme essayer de faire taire 
une cloche. » — Shana Alexander, journaliste et auteure américaine du XXe siècle.   

 « Il y a tant de bien chez les pires d'entre nous, et tellement de mauvais 
chez les meilleurs d’entre nous. Ne parlons donc pas les uns sur les autres. » 
— Edward Wallis Hoch, homme politique américain du XXe siècle.  

DES BÂTONS, DES PIERRES  
OU… DES PAROLES ? 

(Le récit suivant n’est qu’une illustration. Quels liens peux-tu faire  
entre cette histoire et les passages bibliques de la page suivante ?) 

 
On entendait des cris dans la salle d’audience. Au premier rang, plusieurs filles 

étaient assises. De temps à autre, elles devenaient hystériques, poussaient des cris 
aigus, tremblaient et se contorsionnaient. Cela ne leur arrivait pas uniquement dans 
la salle d’audience. Chez elles également et même à l’église il leur arrivait d’être en 
crise. Elles n'avaient jamais osé, cependant, faire de scandale pendant la prière ou  
le sermon, seulement dans les temps morts du service. 

Les médecins ne pouvant trouver une explication raisonnable à leur état, ils en 
conclurent que c’était de la sorcellerie. Sans doute quelqu’un du village envoûtait 
ces jeunes filles. Les habitants de la ville croyaient qu’elles seules pouvaient dire 
quelle était la cause de leur état. Et elles sont devenues célèbres. 

Très rapidement, on ne parlait plus que d’elles dans toute la ville. Elles étaient 
devenues les citoyennes les plus honorées et les plus redoutées. Un seul mot de 
leur part pouvait condamner à la prison ou à la pendaison.  

Les premières personnes que les filles accusèrent furent rapidement 
soupçonnées : une esclave en provenance des Caraïbes, une femme sans-abri et 
une autre dont on avait entendu ses parents dire qu’elle divertissait les hommes la 
nuit. L’esclave avoua s’adonner à la sorcellerie, et on la laissa partir. À Salem, on 
croyait que si quelqu’un reconnaissait faire de la sorcellerie, le diable n’avait plus de 
pouvoir sur lui. Toutefois, les deux autres femmes clamèrent leur innocence et elles 
furent pendues.  

Dans cette ville, en général, la vie était plutôt ennuyeuse, mais avec tous ces 
procès de sorcières, les choses étaient devenues plus intéressantes. Les filles 
aimaient avoir l’attention des habitants. Elles avaient davantage de crises et plus de 
personnes étaient emprisonnées. Au début, elles accusaient seulement les gens que 
leurs parents n’aimaient pas ou sur qui elles avaient entendu des rumeurs. Bientôt, 
pour avoir l’air innocent eux-mêmes, les habitants de la ville commencèrent à en 
accuser d’autres de sorcellerie. La fièvre de la sorcellerie avait pris le contrôle de 
Salem.  

Malgré les procès, si ces filles disaient que quelqu’un était coupable, cette 
personne était pendue. Plusieurs fois, elles ont été prises en flagrant délit de 
mensonge, mais la ville se reposait sur la médisance. Les mensonges étaient 
beaucoup plus intéressants et plus respectables que la vérité.  

Avant que le gouverneur ne mette fin au jugement des sorcières et que les filles 
avouent finalement leurs mensonges, 150 personnes avaient été mises en prison, 
200 autres étaient encore sous le coup d'une accusation, 20 avaient été exécutées, 
et 5 étaient mortes en prison. Beaucoup avaient perdu leurs propriétés et leur 
travail. Des époux avaient perdu leurs épouses, et des épouses leurs époux. Il y avait 
des orphelins en grand nombre à Salem parce que les enfants avaient perdu leurs 
parents dans les exécutions.  

Les bâtons et les pierres peuvent briser les os, mais les paroles peuvent donner 
la mort. Les habitants de Salem, cette petite ville de l’État du Massachussetts,  
en ont fait la douloureuse expérience. 
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Texte clé : Choisis un des textes de la leçon de mercredi. Écris-le ici  
et apprends-le par cœur cette semaine. 

____________________________________________________________________________

___________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________

Écris ta propre citation 
Ce que je veux dire...   

   __________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 
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Mercredi 
Dieu dit…  

 Psaume 141.3  
« Seigneur, surveille ma bouche, garde la porte de mes lèvres. » 

 Proverbes 26.22, COL 
« Les paroles du rapporteur sont comme des friandises, Elles descendent 
jusqu'au fond des entrailles. » 

 Exode 23.1 
« Ne répandez pas de faux bruits. Ne défendez pas un coupable en  
témoignant faussement. » 

 Proverbes 20.19 
« Celui qui dit partout du mal des autres trahit aussi les secrets.  
Évite donc les gens qui parlent trop. » 

 Proverbes 16.28 
« Une personne fausse provoque des disputes. Celle qui dit du mal des 
autres divise les amis. » 

 Psaume 34.13,14 
« Est-ce que tu aimes la vie ? Est-ce que tu veux connaître des jours 
heureux ? Alors ne dis pas de mal des autres, évite les mensonges. » 

 Philippiens 4.8 
« En tout cas, frères et sœurs, voici ce qui doit vous intéresser : tout ce qui est 
vrai et mérite d'être respecté, tout ce qui est juste et pur, tout ce qu'on peut 
aimer et approuver, tout ce qui est très bon et ce qui mérite des félicitations. » 

 Éphésiens 5.4 
« Pas de paroles grossières ni stupides ni sales, cela ne se fait pas ! Mais 
quand vous parlez, faites-le plutôt pour remercier Dieu. » 

 Jacques 4.11 
« Frères et sœurs chrétiens, ne dites pas de mal les uns des autres ! Celui 
qui dit du mal d'un frère ou d'une sœur, ou qui les juge, dit du mal de la loi 
et il juge la loi. Et si tu juges la loi, tu n'obéis plus à la loi, tu es son juge. » 

 (Pour aller plus loin : Proverbes 26.18,19.)

Mardi 
Et alors ? 
 As-tu déjà marché sur un tube ouvert de dentifrice et vu son contenu se répandre 
partout sur le sol ? Si ça t’est arrivé, tu as su que tu avais des problèmes. C’est un 
peu comme propager des ragots autour de toi. De la même manière que tu ne peux 
pas remettre le dentifrice dans le tube, tu ne peux pas non plus retirer ce que tu as 
dit. Et très souvent, ce dommage-là est irréversible.  

 Que nous le reconnaissions ou non, nos paroles ont du pouvoir. Malheureusement, 
nous utilisons souvent ce pouvoir pour faire du mal. Nous avons tous déjà souffert 
de ce que les gens ont dit à notre sujet. Nous savons aussi que ce n’est pas 
nécessairement un mensonge qui va nous offenser. Souvent, partager la vérité dans 
une situation inappropriée peut faire aussi mal sinon plus.  

 Jacques parle de la lourde tâche de contrôler notre langue. Cela demande de la 
force et du courage. De la force pour garder notre bouche fermée, et du courage 
pour dire aux autres de se taire quand ils viennent vers nous avec des ragots. 
Réfléchis à cela. Si un camarade de classe veut te parler de quelqu’un, et que tu lui 
suggères de ne rien dire derrière son dos, tu apparais alors comme quelqu’un 
d’intègre, à qui on peut faire confiance.    

 Cependant, ce n’est pas une tâche que tu peux gérer tout seul. Il va falloir que tu 
obtiennes de l’aide, l’aide surnaturelle de Dieu. Tu vas devoir lui demander sans 
cesse de tenir ta langue et de garder ta bouche pleine de grâce.   

Jeudi 
En quoi ça me concerne ? 

 Pourquoi toutes ces discussions sur les ragots et les mots ? Parce que bien 
qu'elles aient déjà atteint l’âge adulte depuis longtemps, certaines personnes 
ne réalisent pas ou ne comprennent pas le pouvoir qu’a la langue. Pendant 
cette période d’exploration et de découverte de ta véritable identité, tu verras 
que ce sera beaucoup plus facile si tu ne te laisses pas prendre dans des 
bavardages de table ou de vestiaire qui feront mal aux autres et qui pourront  
se retourner contre toi et te blesser, toi aussi.  

 Chaque école, chaque église ont leur « pipelette ». À leur proximité, les gens ne 
se sentent pas à l'aise parce qu’ils ne veulent pas être parmi les prochains 
sujets de conversation en ville. En tant qu’agents du royaume de Dieu, nous 
devrions être des personnes avec qui les autres se sentent à l’aise. S’ils ont 
besoin d’aide, d’un conseil ou d’encouragements, ils doivent savoir qu’ils 
peuvent trouver chez nous une perspective chrétienne, et qu’ils n’ont pas à 
s’inquiéter que tout le monde soit mis au courant de leurs ennuis. La confiance, 
la grâce et l’amour dans ces situations peuvent être un outil important pour 
gagner des personnes pour le royaume !     
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Vendredi 
Comment ça marche ?  

 Rappelle-toi d’un moment où quelqu’un t’a dit ou a dit quelque chose sur 
toi qui t’a vraiment rabaissé, quelque chose qui t’a mis très mal à l’aise. 
Maintenant, pense à un moment où quelqu’un t’a dit ou a dit de toi 
quelque chose d’encourageant qui t’a fait du bien. Écris tes impressions 
sur ces situations, en explorant : (1) si c’était vrai ou non, (2) comment tu 
t’es senti, (3) combien de temps cela est resté inscrit dans ta mémoire, 
et/ou (4) les répercussions que cela a pu avoir.  
Utilise les lignes ci-dessous.  

 Après avoir exploré tes souvenirs, remets tes pensées et tes paroles à Dieu en lisant à haute voix le Psaume 141.3, puis le Psaume 19.14.
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